4-Erasmus, une très grande réussite européenne 
En cette période de début d’année universitaire, il est important de porter un regard sur ce programme européen, Erasmus, qui vient de fêter ses trente ans d’existence. Le lancement de ce programme original s’est, en effet, effectué en 1987. On le doit, notamment, à l’imagination de l’Italien Domenico Lerarduzzi, à l’époque en charge des questions éducatives à la Commission européenne. Il s’est inspiré de l’humaniste hollandais du XVIe siècle Erasme. Ce dernier avait effectivement voyagé dans toute l’Europe pour découvrir les différentes cultures de l’époque. Le sigle anglais du Programme d'action européen pour la mobilité des étudiants permet de le définir comme Erasmus. 
Ce programme concernait, à l’origine, la mobilité des universitaires, et donc surtout des enseignants. A partir des années 1990, la mobilité des étudiants va passer devant celle des enseignants. Si, dans un premier temps, les échanges se réalisent entre les universités européennes, le programme Erasmus + à partir de 2014 s’étend au reste du monde, mais aussi à de nouveaux publics issus de l’enseignement secondaire, de l’apprentissage, du chômage ou des professionnels du monde associatif. Cela concerne aujourd’hui des partenariats signés avec 169 pays. A ce jour, plus de cinq millions d’européens ont déjà participé à l’un des programmes d’échanges dont près de 4 millions d’étudiants. Cela a concerné 616 000 étudiants français et 120 000 enseignants ou formateurs. D’ici 2020, la Commission européenne escompte 2 millions d’Européens de plus pour ce programme. 

Pour la période 2014-2020, le budget d’Erasmus + s’élève à 16,4 milliards d’euros dont 1,26 milliard pour la France. Cette programmation ne permet pas de satisfaire toutes les demandes. Elle est en partie compensée par des financements régionaux, notamment en France.  
La France est le deuxième pays après l’Espagne et devant l’Allemagne qui envoie le plus d’étudiants en séjour d’échanges Erasmus  avec 37000 en 2013-2014 et le troisième derrière l’Espagne et l’Allemagne pour l’accueil d’étudiants avec 30000 en 2013-2014. 60% des étudiants Erasmus sont des femmes. L’âge moyen de l’étudiant Erasmus est de 23 ans et demi. Les universités de Savoie, de Grenoble et de Lorraine sont parmi celles qui envoient, en France, proportionnellement le plus d’étudiants en échange Erasmus. 
Ce programme à l’origine relativement modeste dans ses ambitions, faciliter la mobilité des enseignants et des étudiants en Europe, s’est progressivement révélé comme un moyen très performant au service de la construction européenne par une montée en puissance de l’européanisation culturelle et sociétale. Le film l’Auberge espagnole de Cédric Klappisch de 2002 montre les facettes surprenantes de ce programme européen tout en le médiatisant de manière humoristique. Qui pouvait imaginer, en ces débuts, toutes les conséquences d’Erasmus, y compris sur le plan sentimental et familial ? On a dit de lui qu’il était devenu la première agence matrimoniale d’Europe avec apparemment un million de bébés qui serait né grâce à ce programme. Même si ce chiffre est contesté, Erasmus a bien donné naissance à une véritable culture européenne. 

Ce programme Erasmus est parfaitement en phase avec la logique de Robert Schuman lorsqu’il considérait en 1950 que « l’Europe ne se fera pas d’un coup, elle se fera pas des réalisations concrètes créant d’abord des solidarités de fait » Ainsi pour concrétiser ce programme, il a fallu rapprocher nos systèmes éducatifs, notamment universitaires, sur de nombreux points : la semestrialisation, la création de diplômes de Master, l’apprentissage renforcé des langues étrangères, les procédures d’évaluation et bien d’autres choses. 
Cette Europe des universitaires, l’exemple grenoblois, pour reprendre le titre de l’ouvrage de Muriel Bourdon publié en 2012 aux Presses Universitaires de Grenoble et ses conclusions, « est bien vivante grâce aux réseaux très denses qu’elle a constitués. Elle est la preuve la plus tangible d’une Europe à visage humain. » Erasme se reconnaitrait bien dans Erasmus.  
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